
LE BATTEUR DE SENTIERS.

-C'est nous qui vous remercious,monsieur Morin,répondit Saint-
.Amand en son iomi t t îi celui de ses compagnons.car vous nous
rendez un grai d ser% ice. eiil nous pr ocujraltl les moyens de cesser
ceue existence de pairsseux que ions minous dans cette ville mau-
dite ; vous i'aurî z pas à %ous repentir de ce que vous avez fait

pour nous.
-- Je vous con-ais trop bien pour en douter, senores, dit gracieu-

semlien t don Lits ; à revoir, à Guadalajara.
-A revoir, a Guadalijara, ié poniîdiieut les Cauadiens.
Sur ces paroles, ils prirent coig et se retu-erent.
-Av ec ces quau-e hommes, dit don Luis à son ami dès qu'il

fut seul av( c lui, je mie feiais fort de traverser toute l'Amériqne,
du cap de Ilorti ai detroit de Lehring ; c'est une béeitdicioni de
Lie u de les avoir ainsi iencontrès tous les quatre. Vous les verrez
à l'olvre.

C'est égaL lier ami, dit le jeune homme, vous conviendrez

avec moit qi nous les avons trouves danisî iu bien affreux bouge.
- Que voulMz-oous, miuL aui, dats eurs smaltioiis its ne pou-

Taienit pis htluter iun palai> ; qui sait ? peuttre que, lorsque nous
les a' os x ls, ils n'avaient pas manîg depuis vingt-quatre h ures.

-Le crOy< Z vous?
-J'eni jiirerai> ; vous ne -ous itieoz pas ce que la misère a

d';Iffieix pour des hommes de cette trempe qui ne consenîti-
rawni jamiis à s'a vilrpour y echapper.

-Quels hideux dirôls que ct ux auxqmuis ions avez parlé et qui
semblient i bwn \ ous coiître!

-Oui, ils le sont las beaux, je l'avute ; quant à me coinaitre,
j'ai eui ass z Souvent maille a P1rtir i aeC eux poir* uikinl eo soit
aiisi; mais voius mtièlie, lie croyez pas leur ,ii e inconnu.

Oh !par.exempile, mîon ami, pour cela jm vous certifie...
- y a cetendiinllt fort peu; de temps qiue vous les avez vus in-

t(rromlpit ei e m (loti Luis ; sacez qune la piîpart des iiidivdi us
qui se tr otivaiett an "elol iO faisaient partie de la culadr ila des
salteadors m iuOis out airrtes.

-Vous paisa ntez 1
-tu, je parle serieusement ; j'ajouteraii même que le cl ga pa le

don [Blas, cuiii auiqiel j'il doti une piasire it qui a si lestement
satute par. la fenêtre, vous voui - le, rappelez ?

-Je me le rappel le, eh biei ?
-C'est lii qui les comtinn tîîd it dans eenUe ciirouistance.
-Et vous le traitez si anucalement, uni tlimisera hletL

I-- -q ry noni- 4î lfijà pu Ses unC putiusni ,peu e wa-.

triqueý,Jezj co;is. u, est u it cvaler fui coîiideie à Mexici dad


